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Le politique français jacte en France et cause à l’étranger,
surtout là où la France est enfoncée jusqu’au cou dans la
fange de ses crimes.

Ces jours derniers les ministres des Affaires Étrangères et de
la  Défense,  Jean-Yves  Le  Drian  et  Florence  Parly  se  sont
exercés au double langage dans lequel excelle l’oligarchie
Française.

En effet ils sont allés en Irak accorder UN PRÊT (pas un don)
de  430  millions  d’euros  et  répété  pour  que  ce  soit  bien
claiiiir entre eux (les peuples du Moyen-Orient) et nous (la
France) qu’elle avait renoncé à tuer des Syriens, détruire la
Syrie et vouloir la peau de l’homme Bashar et du Président El-
Assad. Promis, juré, craché ! Tapez dans la main !

Non, plus de frérots musulmans en Syrie, on se les rapatrie en
France !

La diplomatie Française se croit en droit de donner son aval
au premier résistant syrien qui lui fait la nique depuis 2012
pour participer, chez-lui, dans son pays qu’il a sauvé, à la
« transition » voire de se présenter à la présidence. On note
quand même la langue à deux pointes vipérine, sur la fixette
« transition » qui en dit long sur les réelles intentions.

Mais l’oligarchie française et son cortège d’entreprises aux
longs crocs qui pensent se friquer par l’affaire juteuse de
« TOUT IL EST À RECONSTRUIRE » après avoir tout rasé avec les
projectiles de tous calibres et toutes puissances par des
actions menées de concert avec la sacro sainte coalition de
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l’OTAN, des alliés parmi lesquels Daesch, al-Nosra, EI, Al-
Qaîda…
Oui ! Tous ces gens très bien -(momentanément, juste le temps
de s’installer, d’envahir et de prendre les manettes du pays)-
autorisent le héros local à représenter le peuple syrien et à
gérer avec lui et pour lui leur pays.

C’est qu’ils veulent, outil vicieux entre leurs mains sales,
rouvrir l’ambassade de France à Damas. Et comme condition
préalable la Syrie avait demandé expressément la cessation du
soutien aux djihadistes par la France ; c’est la moindre des
choses.

Donc  les  souhaits  de  la  diplomatie  et  des  entrepreneurs
français seront au placard tant que la France ne saura pas
choisir  honnêtement,  de  façon  claire  et  ferme  quel  outil
politique elle souhaite pour ses relations avec la Syrie. Ou
elle se comporte en experte mafieuse, et en criminelle, alors
elle reste à la porte ; ou elle respecte la Syrie, le peuple
Syrien  et  son  Président  élu  démocratiquement  par  ce  même
peuple et elle sera peut-être invitée.

La France met aussi son nez dans la politique intérieure en
Irak ; faisant plus qu’observer elle est là comme donneuse de
leçon, elle qui devient la championne du despotisme en Europe.
A Erbil elle se fait la belle grande noble dame, elle se
permet de donner son point de vue à propos du referendum
organisé par le Président Kurde Barzani ; un scrutin qui se
tiendra fin septembre et que tant les USA comme la Turquie
condamnent.  Chut  !  Roger  Petit  en  parlera-t-il  ?  Pour
l’instant en France c’est motus, bouche cousue ! Auparavant,
en  2016,  Minable  Anormal  Ier,  alias  Hollande,  avait  pris
position en faveur de l’indépendance de la région du Kurdistan
irakien et des territoires qu’elle a annexés en concertation
avec Daesh, ainsi que du Rojava, c’est-à-dire du territoire
arabe syrien sur lequel Paris, Erbil et Ankara voulaient créer
un Kurdistan et y expulser les Kurdes turcs.



La délégation de la diplomatie française qui s’est déplacée
ces  derniers  jours  sur  les  terres  sur  lesquelles  elle  a
contribué au massacre comptait dans ses rangs Jean-Yves le
Drian  qui  avait  été  ministre  de  la  Défense  de  François
Hollande et actuel ministre des Affaires étrangères et le
projet actuel d’un état indépendant du président Barzani est
loin du projet grandiose de Juppé et Hollande deux artistes
qui  s’amusaient  à  dessiner  et  couper  les  territoires  des
autres comme si d’un jeu de stratégie en carton il s’agissait.

La France perd la boussole, ne sait plus ou donner de la tête,
perd son jeu mais s’y accroche et c’est pourquoi à propos du
Moyen-Orient en France elle jacte et là-bas elle cause !


